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Depuis 2010, PROVAC, équipe interuniversitaire responsable du  pilotage du programme de 

vaccination  en FWB soutient les services de santé scolaire (dits Promotion de la Santé à l’Ecole) en 

vue d’introduire la vaccination HPV dans leurs pratiques. En juillet 2011, les  conditions minimales 

étaient réunies pour organiser cette vaccination, sans toutefois qu’aucun moyen financier 

supplémentaire ne soit octroyé aux services pour l’organisation de cette nouvelle vaccination en 3 

doses. 

Etant donné le caractère tardif de la décision politique de prise en charge du coût du vaccin, l’année 

scolaire 2011-2012 a été une année pilote. Les services ont été invités à  définir leur stratégie 

vaccinale en fonction de leur contexte. PROVAC a évalué l’implantation de cette vaccination afin de 

définir les conditions de mobilisation et de généralisation à tous les services. La méthode de recueil 

d’informations a combiné l’organisation de réunions avec les services vaccinateurs HPV ainsi que 

l’envoi de  questionnaires auprès des  vaccinateurs HPV absents aux rencontres et auprès des 

services non vaccinateurs HPV. L’évaluation vise à documenter la part de vaccination HPV prise par la 

PSE, les stratégies et modalités organisationnelles développées, les principales difficultés rencontrées 

ainsi que les facilitateurs.   

Les résultats  d’abord  débattus en juin 2012 lors de journées de formation pour les services PSE, ont 

ensuite été présentés aux décideurs politiques. Ils mettent en évidence un problème de financement 

de la mission vaccinale en PSE, une pénurie de médecins scolaires, des difficultés organisationnelles 

et d’adhésion des professionnels, la nécessité d’améliorer l’information des élèves, notamment en 

établissant des collaborations avec les plannings familiaux et les Centre Psycho-médico-sociaux pour 

l’intégrer dans des animations d’éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle.   

Ces résultats ont abouti à la décision de ne pas rendre obligatoire cette mission vaccinale HPV pour 

toute la population sous tutelle des services PSE.  

 


